
TEMPS MODERNES. « INDUSTRIALISATION » AU XVIIIè SIECLE

La fonderie de Montcenis au Creusot à la fin du XVIIIè siècle

« L’établissement de Montcenis est composé de quatre hauts fourneaux, de deux grosses forges et ateliers pour la fabrication des machines à feu. Il n’emploie pas d’autre combustible que le charbon de terre… Les machines à feu qui font mouvoir les soufflets, les marteaux, suppléent au cours d’eau dont se servent les autres forges du royaume. On évite ainsi tous les chômages [arrêts de travail] qui résultent, dans les forges à cours d’eau, des gelées, des débordements et des sécheresses ; et la manufacture travaillant toujours gagne toujours. »

Extrait du rapport de De Wendel à la fin du XVIIIè siècle.

In Magnard, Histoire. Une terre, des hommes. Cycle 3, 1996, p. 98.
Les débuts de la sidérurgie au Creusot, en 1786

« L’établissement de Montcenis (au hameau du Creusot) est composé de quatre hauts fourneaux, de deux grosses forges […] ateliers pour la fabrication des machines à feu
, d’une verrerie à gobeleterie, à verre de table et à verre à vitre à la manière anglaise. »

Archives nationales françaises.

In Nathan, Gulliver. Histoire. Cycle 3, 1997, p. 128.

Le traité de commerce franco-anglais de 1786
« Nous venons de faire un traité de commerce avec l’Angleterre qui pourra bien enrichir nos arrière-neveux, mais qui a ôté le pain à 500 000 ouvriers dans le royaume et ruiné 10 000 maisons de commerce. »

Un « témoin du temps »

In Istra, Multilivre CM2, 2004, p. 13.

� Une machine à feu : une machine à vapeur.
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